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ÉLARGIR LES PERSPECTIVES INTERCULTURELLES 

DES FUTURS ENSEIGNANTS
MARILYN STEINBACH Université de Sherbrooke

RÉSUMÉ. Cet article est une description des interventions lors de la formation des 
enseignants. L’objectif est de rendre l’éducation interculturelle plus pertinente 
pour les futurs enseignants et d’élargir leurs perspectives interculturelles afin 
de mieux agir dans un milieu pluriethnique. Cette étude souligne l’importance 
des expériences et des contacts personnels, et incite les étudiants à apporter des 
changements notoires à leur façon de faire, attribuant ainsi une signification 
particulière à l’éducation interculturelle. Cet article contribue à la didactique 
de l’éducation interculturelle dans la formation des enseignants.  

FOSTERING INTERCULTURAL PERSPECTIVES OF FUTURE TEACHERS

ABSTRACT. This article describes pedagogical activities in teacher education. The 
objective is to make intercultural education more pertinent for future teachers 
and to broaden their intercultural perspectives to enable them to work more 
effectively in pluriethnic environments. This study emphasizes the importance of 
experiences and personal contacts, and promotes changes in students’ perspec-
tives, focusing on the sense of intercultural education, and contributing to the 
methodology of intercultural education in teacher education. 

LA DIVERSITÉ ETHNOCULTURELLE EN MILIEU SCOLAIRE 

Malgré l’accroissement de la diversité ethnoculturelle dans plusieurs pays, 
les enseignants ne sont généralement pas bien préparés à œuvrer dans un 
contexte éducatif diversifié, ni à accueillir les élèves de différentes origines, 
ni à offrir l’éducation interculturelle à tous les élèves et ce, selon des études 
menées au Québec (Fleury, 2009 ; McAndrew, 2008 ; Toussaint, 2010), au 
Canada (Ghosh et Abdi, 2004 ; Jacquet, 2007 ; Mujawamariya, 2006), aux 
États-Unis (Assaf, Garza et Battle, 2010 ; Cochran-Smith, Davis et Fries, 
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2004 ; Sleeter, 2009) et en Europe (Abdallah-Pretceille, 2003 ; Changkakoti 
et Akkari, 2008 ; Ogay, 2006). La problématique de cet article repose sur les 
lacunes dans la formation des maîtres concernant le développement de la 
compétence interculturelle qui, elle, permet de faire face aux défis que pose 
l’enseignement de l’éducation interculturelle (Audet, 2003 ; Carignan, Sanders 
et Pourdavood, 2005 ; Moldoveanu et Mujawamariya, 2007). En considérant 
le contexte démographique actuel où la diversité ethnoculturelle croît en de 
nombreux endroits au Québec, et plus particulièrement en région (Ministère 
de l’Éducation, du Loisir et du Sport [MELS], 2007a), sans compter l’accent 
mis sur la cohésion sociale (McAndrew, 2001) et le concept du vivre-ensemble
dans les politiques du Ministère de l’Éducation du Québec1 (Ministère de 
l’Éducation du Québec [MEQ], 1998), le manque quant à la compétence 
interculturelle des maîtres devient une préoccupation majeure.

Cet article fournira d’abord les contextes social et politique de la diversité au 
Québec et décrira ensuite le rôle de l’éducation interculturelle. Après une revue 
de la littérature sur la formation des enseignants en éducation interculturelle 
(ou multiculturelle2 au Canada anglais et aux États-Unis), nous expliquerons 
le développement d’une disposition herméneutique (Pickett et York, 2011) pour 
concevoir le processus de transformation souhaité chez les futurs enseignants 
en ce qui a trait à l’éducation interculturelle. Par la suite, nous décrirons les 
interventions pédagogiques réalisées dans le cadre d’un cours en formation 
des maîtres ainsi que l’analyse des évaluations des étudiants. Finalement, une 
discussion quant à la contribution de ces données au domaine de la formation 
de futurs enseignants en éducation interculturelle complètera l’article. 

Les défis liés à la diversité ethnoculturelle en milieu scolaire

Au Québec, 87 % de l’immigration se concentre dans la métropole de Montréal 
(Gouvernement du Québec, 2011), ce qui induit, en comparaison avec des 
milieux scolaires régionaux, une haute proportion pluriethnique dans plusieurs 
écoles montréalaises. Plusieurs études menées à Montréal démontrent l’ampleur 
des défis de l’éducation interculturelle dans le milieu scolaire. En décrivant le 
défi des élèves d’origine immigrante face à leur intégration sociale à l’école, 
Perron (1996) soulève le manque de conscience pluriethnique des enseignants. 
McAndrew (2001) souligne l’existence de plusieurs études confirmant l’écart 
entre les théories et les politiques ainsi que leur mise en place dans les pro-
grammes, dans les règles et dans les pratiques en éducation. Allen (2006) note 
le manque de discours inclusifs en milieu scolaire qui mène à la résistance, 
au décrochage ou à l’échec pour plusieurs adolescents d’origine immigrante. 
Une étude effectuée par la Table de concertation des organismes au service 
des personnes réfugiées et immigrantes (TCRI, 2011) auprès de 23 organismes 
communautaires à travers le Québec dénonce l’école secondaire comme étant 
le service le moins propice (sur sept services publics étudiés) à répondre aux 
besoins des jeunes immigrants. 
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Nous constatons que le défi est encore plus grand dans les régions où la 
densité immigrante est plus faible, les citoyens étant moins habitués à la 
diversité ethnoculturelle (Vatz-Laaroussi, Kanouté et Rachédi, 2008). Une 
étude menée dans une école en région révèle un discours assimilationniste 
et protectionniste chez les élèves d’origine québécoise, qui souhaitent que les 
élèves issus de l’immigration se comportent « comme nous autres » (Steinbach, 
2010, p. 541). Ce discours protectionniste n’est pas unique chez les élèves du 
secondaire. Dans la diffusion médiatique (Belkhodja, 2008) des débats publics 
sur les accommodements raisonnables, nous avons remarqué un déséquilibre 
entre la diversité croissante et le protectionnisme de la langue et des valeurs 
communes au Québec. Une commission de consultation sur les pratiques d’ac-
commodements reliées aux différences culturelles (Bouchard et Taylor, 2008) 
fut mandatée par le gouvernement provincial afin de sonder les opinions des 
Québécois. Les dérapages médiatiques entourant ce processus (Potvin, 2008) ont 
révélé des tensions et ont créé une polémique dévalorisant l’Autre  (Rachédi, 
2008). Le rapport final de la commission Bouchard-Taylor (2008) contient 
des recommandations concernant la conciliation et l’ouverture à l’Autre. De 
toute évidence, les défis liés à la diversité culturelle et linguistique au sein de 
la société québécoise nécessitent des politiques gouvernementales en ce qui a 
trait au domaine de l’éducation.

Les politiques et les programmes en éducation au Québec

Même si, depuis quatorze ans, le ministère de l’Éducation promeut le concept 
du vivre-ensemble (MEQ, 1998), le milieu scolaire québécois ne se montre pas 
toujours très accueillant aux élèves d’origines diverses. Selon la Politique d’inté-
gration scolaire et d’éducation interculturelle, « la responsabilité de l’intégration des 
élèves nouvellement arrivés au Québec incombe à l’ensemble du personnel de 
chaque établissement d’enseignement » (MEQ, 1998, p. 18). En ce qui concerne 
l’éducation interculturelle, la politique du ministère retient le programme de 
formation comme un outil aidant les enseignants à susciter chez leurs élèves 
une prise de conscience de la diversité et à préparer les jeunes à vivre dans 
une société francophone, démocratique et pluraliste (Steinbach, 2009). En 
incluant le volet d’éducation interculturelle dans la politique d’intégration 
scolaire et en mettant l’accent sur le vivre-ensemble, le ministère souligne donc 
la réciprocité du processus d’intégration des élèves d’origine immigrante et le 
rôle de tous les élèves et enseignants de la société d’accueil. 

Neuf ans après la publication de cette politique et du plan d’action en intégration 
interculturelle, le MELS tient compte du contexte de la crise des accommode-
ments raisonnables au Québec et reconnaît plus que jamais l’importance de la 
promotion du vivre-ensemble en milieu scolaire. Dans le rapport du Comité 
consultatif sur l’intégration et l’accommodement raisonnable en milieu scolaire 
(MELS, 2007a), on déplore l’absence d’une compétence interculturelle chez 
les enseignants. Dans la politique du MELS sur la formation des enseignants 
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au Québec, les futurs enseignants ont douze compétences à maîtriser (MEQ, 
2001a). Fleury (2009) propose une treizième compétence avec huit composantes, 
telles que gérer une classe hétérogène et connaître et respecter la diversité. Ce 
rapport sur l’intégration et l’accommodement raisonnable en milieu scolaire 
expose des stratégies d’intervention et de prise en compte de la diversité en 
ne balisant que les « repères communs qu’il convient de définir et le soutien 
des milieux scolaires en vue du vivre-ensemble » (MELS, 2007a, p. 31), soit 
les deux orientations directrices. Pendant les Journées de réflexion sur la gestion 
de la diversité au Ministère, le besoin de formation du personnel scolaire et la 
faiblesse de la formation des maîtres et des futurs enseignants en compétence 
interculturelle étaient au centre des préoccupations majeures (Fortin, 2007).

Malgré la reconnaissance des lacunes dans la formation initiale et continue 
des enseignants et la mention de la responsabilité de tout le personnel scolaire 
en ce qui concerne l’intégration scolaire et l’éducation interculturelle, les 
politiques et les programmes sont moins définis par rapport au rôle d’accueil 
des élèves d’origine québécoise. Toutefois, ces programmes sont assez explicites 
dans leurs attentes envers les élèves d’origine immigrante. Afin de s’intégrer à 
la société québécoise, l’élève

doit amorcer une prise de conscience des valeurs communes de la société 
québécoise que sont l’égalité, la justice, la liberté et la démocratie, appren-
dre à en reconnaître les manifestations et découvrir les institutions qui les 
représentent. Ces valeurs peuvent toutefois être en contradiction avec celles 
de sa famille. Dans ce cas, l’élève doit entamer un processus qui lui permet 
d’établir un rapport harmonieux entre ces deux systèmes de valeurs.  (MEQ, 
2004, p. 20) 

À ce type de mandat pour les élèves d’origine immigrante, il faut ajouter que le 
rôle d’accueil du personnel scolaire et des élèves d’origine québécoise est aussi 
important dans le processus d’intégration. Pour les enseignants, ce rôle d’accueil 
implique une formation en éducation interculturelle qui peut modifier, le cas 
échéant, leurs propres savoirs, leurs attitudes et leurs comportements (Lussier, 
2008), et les préparer à transmettre les principes de l’éducation interculturelle à 
leurs élèves, promouvant ainsi le vivre-ensemble dans un processus bidirectionnel 
d’intégration de tous les élèves. Dans le cadre de cet article, nous présentons 
notre problématique selon le contexte et les politiques éducatives du Québec. 
Cependant, ces enjeux ne se limitent pas au Québec puisque des discussions 
semblables sont soulevées ailleurs au Canada (James, 2005 ; Mujawamariya, 
2006), aux États-Unis (Banks et Banks, 2009 ; Cushner, 2011), et en Europe 
(Akkari, 2006 ; Portera, 2011).

Le rôle de l’éducation interculturelle

Dans une société pluraliste, le rôle de l’éducation interculturelle dans la for-
mation des enseignants et dans l’enseignement aux élèves est primordial pour 
la promotion du vivre-ensemble. Le Programme de formation de l’école québécoise
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(MEQ, 2001b) comporte implicitement quelques pistes pouvant favoriser la 
mise en œuvre et le développement de la compétence interculturelle chez les 
élèves : le domaine général de la formation Vivre-ensemble et citoyenneté et la 
discipline Géographie, histoire et éducation à la citoyenneté. Cependant, les moyens 
pour y parvenir ne sont nullement explicités. L’éducation à la citoyenneté 
s’avère « un apprentissage complexe auquel tous les programmes d’études 
doivent contribuer » (MEQ, 2001b, p. 165) et doit mettre en œuvre plusieurs 
savoir-agir reconnus à travers les compétences transversales. Par ailleurs, le 
récent programme d’éthique et culture religieuse est particulièrement propice 
au développement de la compétence interculturelle puisqu’il « a pour objectif 
de contribuer au dialogue et au vivre-ensemble dans une société pluraliste » 
(MELS, 2007b, p. 6). 

Un cours obligatoire en éducation interculturelle est un ajout assez récent au 
contenu des programmes de formation des enseignants au Québec (McAndrew, 
2001). En 2006, l’université où cette étude fut menée intégrait un cours obli-
gatoire de trente heures en quatrième année du programme de formation des 
enseignants pour le secondaire. Le programme de formation des enseignants 
pour le primaire propose un cours optionnel en éducation interculturelle tandis 
que celui en adaptation scolaire n’en offre aucun. Par contre, il est possible 
que les notions d’éducation interculturelle soient intégrées à travers d’autres 
cours. Pour créer un discours plus inclusif en milieu scolaire et pour améliorer 
la mise en place de pratiques éducatives, le développement de la compétence 
interculturelle des enseignants s’avère essentiel.  

LA FORMATION DES ENSEIGNANTS EN ÉDUCATION INTERCULTURELLE 

Notre analyse des pratiques enseignantes en éducation interculturelle s’appuie 
sur les travaux des formateurs des enseignants au Québec (Kanouté, 2006 ; 
Lafortune et Gaudet, 2000 ; McAndrew, 2001 ; Ouellet, 2002). Ouellet (2002) 
affirme que l’éducation interculturelle voit au développement d’une meilleure 
compréhension des différentes cultures, au déploiement des habiletés à com-
muniquer avec les gens de cultures variées et à l’affichage d’attitudes positives 
envers les gens d’autres groupes culturels. Il soulève aussi les conséquences 
négatives de la tendance des enseignants à concentrer leurs interventions sur 
la connaissance des autres cultures, une idée partagée par McAndrew (2001) 
qui relève des risques associés à l’utilisation d’instruments pédagogiques 
mettant l’accent sur les différences culturelles et par conséquent, démontrant 
que les activités monoethniques privilégiées lors des semaines interculturelles 
n’engendrent aucune réflexion sérieuse. Ces opinions sont aussi partagées par 
Ghosh et Abdi (2004) en ce qu’ils appellent une approche saris and samosas en 
éducation multiculturelle, ou dance, dress and dining (Sensoy, Sanghera, Parmar, 
Parhar, Nosyk et Anderson, 2010). La même critique concernant l’éducation 
multiculturelle est formulée aux États-Unis (Jennings, 2008 ; Gorski, 2009). 
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Les approches théoriques en éducation interculturelle

Une recension des travaux d’experts américains en éducation multiculturelle 
effectuée par Gorski (2009) a permis à ce dernier d’affirmer que la majorité 
des programmes de formation des enseignants met l’accent sur la célébration 
de la diversité et la compréhension de l’Autre, ce qui, selon Grant et Sleeter 
(2006), est seulement le premier stade du développement de la pratique 
multiculturelle. Plusieurs études publiées aux États-Unis explorent le contenu 
des programmes de formation des enseignants (Assaf et al., 2010 ; Florian, 
Young et Rouse, 2010 ; Jennings, 2008). Dans son analyse des théories et 
des philosophies soutenant 45 cours d’éducation multiculturelle aux futurs 
enseignants aux États-Unis, Gorski (2009) nous informe que ces cours visent 
le développement d’habiletés pragmatiques sans toucher aux principes clés 
de l’éducation multiculturelle, tels que la conscience critique et le souci de 
l’équité éducationnelle. Il classe ces cours dans cinq catégories : 1) enseigner 
l’Autre ; 2) enseigner avec tolérance et sensibilité culturelle ; 3) enseigner avec 
la compétence multiculturelle ; 4) enseigner en contexte sociopolitique ; et 
5) enseigner comme mode de résistance et de pratique contre l’hégémonie.  
Seulement 29 % des programmes examinés entraient dans les deux dernières 
catégories que l’on peut nommer multiculturalisme critique. 

Les deux premières catégories de Gorski (2009) se caractérisent plutôt comme 
multiculturalisme conservateur et ressemblent à l’éducation interculturelle de 
la connaissance des cultures avec la possibilité d’effets pervers et stéréotypés. 
Si l’on souhaite atteindre le niveau des dernières catégories du multicultura-
lisme critique, la pédagogie interculturelle devrait se donner des objectifs de 
reconnaissance et d’acceptation du pluralisme culturel comme une réalité 
de société, viser l’instauration d’une société d’égalité de droit et d’équité et 
contribuer à l’établissement de relations interethniques harmonieuses (Ouel-
let, 2002). Kanouté (2006) propose d’inclure deux éléments importants dans 
les programmes de formation initiale des enseignants : la sensibilisation à la 
diversité ethnoculturelle et la préparation à l’intervention pédagogique pour 
considérer le pluralisme dans la société. En se concentrant sur l’équité, Potvin 
et McAndrew (2010) expliquent la valeur ajoutée de l’approche de l’éducation 
antiraciste pour mettre l’accent sur les inégalités structurelles dans la société 
et promouvoir les opportunités favorisant tous les élèves. 

Dans plusieurs études, les approches théoriques en éducation interculturelle 
sont aussi examinées du point de vue des futurs enseignants. Dans un cours 
d’éducation multiculturelle pour les futurs enseignants à Montréal, Tan et 
Lefebvre (2010) décrivent les expériences d’apprentissage de deux étudiants 
à partir d’entrevues narratives. Elles soulignent l’importance des perspectives 
autres que celles des enseignants blancs et celle de reconnaître les racines 
ethnoculturelles souvent ignorées dans les cours d’éducation multiculturelle. 
Leur étude démontre les effets de certains discours politiques et de l’identité 
distincte de la société du Québec sur l’apprentissage des étudiants. 
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Chez les futurs enseignants francophones en Ontario, Moldoveanu (2010) 
étudie les points de vue de neuf futurs enseignants au sujet de l’éducation 
multiculturelle. Ces participants identifient les objectifs de l’éducation mul-
ticulturelle comme visant le développement personnel et l’action sociale, en 
catégorisant le contenu en termes de connaissances, de valeurs, d’attitudes 
et d’actions. À partir des objectifs et des stratégies adoptés, Moldoveanu 
propose un paradigme de la pédagogie différenciée pour aborder l’éducation 
multiculturelle.  En Suisse, Ogay (2006) analyse le sens attribué à la différence 
culturelle de trois futures enseignantes en partant des différences entre les 
élèves de la ville et ceux de la campagne. Elle remarque que ces jeunes femmes 
ont une perception individuelle qui bloque leur analyse et leur explication des 
différences qu’elles perçoivent. À Vancouver, MacPherson (2010) explore les 
dialogues entre les futurs enseignants et leurs professeurs sur les incidences 
critiques interculturelles lors de leurs stages d’enseignement dans les écoles. 
Elle souligne le potentiel d’une approche d’étude de cas dans la formation 
des enseignants et le rôle de l’apprentissage social et émotif dans l’éducation 
interculturelle. 

La compétence interculturelle

Selon Deardorff (2006), cet apprentissage social et émotif est étroitement lié 
aux attitudes et à l’affect ; les concepts centraux de la compétence intercul-
turelle. Son modèle pyramidal de la compétence interculturelle présente des 
attitudes telles que le respect, l’ouverture, et la curiosité comme préalables 
aux connaissances et aux habiletés. Il faut développer ces attitudes avant de 
travailler sur les comportements d’empathie et sur l’adaptabilité nécessaire 
à la communication interculturelle. Suite à l’analyse de 22 modèles de la 
compétence interculturelle, Spitzberg et Changnon (2009) remarquent que la 
plupart des modèles prennent en compte l’interconnexion entre la cognition, 
l’affect et le comportement. Rakotomena (2005) évoque ces trois dimensions, 
en expliquant que l’interaction de ces trois aspects est grande et constitue la 
clé d’une véritable évolution. Souvent, malgré toute leur bonne volonté, les 
enseignants ont tendance à axer leurs interventions sur l’aspect cognitif. Ils 
transmettent des connaissances et valorisent ainsi les particularismes propres 
aux cultures, ce qui fait plutôt qu’ils ghettoïsent et excluent les diverses com-
munautés ethniques (De Villiers, 2005). Puisque la compétence interculturelle 
est une habileté sociale qui se développe dans l’agir, il est nécessaire d’avoir une 
planification adéquate pour pouvoir intervenir de façon efficace. Les program-
mes échafaudés par Lafortune et Gaudet (2000) en pédagogie interculturelle 
proposent des interventions axées sur les connaissances (dimension cognitive) 
et sur les habiletés (dimension communicative / comportementale) ayant un 
impact certain sur les attitudes (dimension affective). En ce qui a trait à la 
dimension affective, Cushner (2011) souligne l’importance de la conscience et 
de la sensibilité interculturelles, en suggérant une approche moins provocatrice 
et accusatoire dans la formation des enseignants.
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Le tempérament herméneutique 

Étant donné l’importance des aspects affectifs de la pédagogie interculturelle, 
nous apprécions la position gadamérienne adoptée par Pickett et York (2011) 
dans leur proposition du développement d’un hermeneutic disposition (traduit ici 
comme « tempérament herméneutique ») dans la formation des enseignants. En 
soulignant l’interaction, l’intuition, et l’interprétation, nous travaillons avec les 
futurs enseignants la compréhension de leur contexte historique. Ces auteurs 
analysent la conception du préjugé chez Gadamer (2004) pour aider les futurs 
enseignants à comprendre et à interpréter leur monde autrement. À travers le 
lived understanding de Gadamer, nous pouvons cerner notre contexte autrement 
et accepter que nous n’avons pas créé les règles qui régissent notre culture. Par 
contre, nous pouvons développer nos idées et ce, dans un processus d’interpré-
tation. Le développement de ce tempérament herméneutique met l’accent sur 
la nature dialogique de la vie humaine et sur l’importance de se transformer. 
Dans ce processus de transformation, nous commençons à établir un rapport 
empathique avec l’Autre (Pickett et York, p. 73). Ces auteurs encouragent les 
futurs enseignants à rencontrer les autres de façon authentique, mais dans un 
espace sécuritaire où l’on essaie de comprendre la nature de nos interactions 
interculturelles. Inspirés de l’approche du développement d’un tempérament 
herméneutique, nous avons entrepris la recherche-action suivante.

DESCRIPTION DE LA MÉTHODOLOGIE

Cette étude emprunte des aspects méthodologiques de la recherche-action 
parce qu’elle vise à apporter un changement réel dans la pratique (Bogdan et 
Biklen, 2007). Nous avons commencé par les premières étapes d’une étude 
recherche-action (Dolbec et Clément, 2004), soit définir et clarifier la situation 
problématique. Comment pallier les lacunes et accroître la compétence intercul-
turelle chez les enseignants en formation ? Quelles interventions pédagogiques 
peuvent aider à développer la compétence interculturelle des enseignants afin 
qu’ils assument des responsabilités éducatives dans leur pratique en milieu 
scolaire pluriethnique tout en promouvant le vivre-ensemble ? Étant donné 
les défis de l’enseignement en éducation interculturelle dans la formation ini-
tiale et la résistance souvent rencontrée chez les futurs enseignants au Québec 
(Kanouté, 2006), au Canada (Jacquet, 2007) et aux États-Unis (Nieto, 2006), 
il n’a pas été surprenant de constater que le cours obligatoire d’éducation 
interculturelle à notre université n’a pas été bien apprécié par les étudiants. 
La situation problématique de cette étude a donc pris source dans la résis-
tance des étudiants face au cours d’éducation interculturelle. En rassemblant 
les perceptions de la professeure qui a donné le premier cours d’éducation 
interculturelle en 2006 et les résultats d’un sondage sur les attentes, les intérêts 
et les craintes des étudiants-maîtres au début de notre cours en 2007, il a été 
possible d’identifier et de clarifier combien il est primordial de rendre l’édu-
cation interculturelle pertinente et significative pour les étudiants-maîtres. Les 
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étudiants, presque tous d’origine québécoise, ne voyaient pas la pertinence du 
cours d’éducation interculturelle puisque, à leur avis, l’interculturalisme n’était 
pas un enjeu dans leur contexte régional. En tant que professeure du cours 
en 2007, nous voulions les convaincre de l’importance de leur préparation 
en éducation interculturelle. Notre but était d’aider les étudiants à accepter 
la diversité ethnoculturelle croissante dans leur milieu et de les ouvrir à cette 
diversité pour qu’ils puissent ainsi assumer leur rôle d’enseignant selon les 
politiques du ministère de l’Éducation.

La prochaine étape de la recherche-action était de suivre un plan d’action. 
Des interventions pédagogiques qui s’éloignent des pratiques traditionnelles 
(Gorski, 2009; Nieto, 2006) ont été planifiées dans le but de développer un 
tempérament herméneutique chez les étudiants. Ces interventions pédagogi-
ques seront décrites dans la prochaine section. Les données recueillies dans 
cette étude correspondent aux réponses des étudiants aux sondages à la fin de 
chaque rencontre hebdomadaire (« la question de la semaine »), aux propos 
recueillis lors des évaluations formatives de mi-session et lors des évaluations 
finales du cours. En plus de ces données écrites, nous avons pris des notes sur 
les réactions des étudiants pendant et après les activités pédagogiques. Pendant 
deux ans, les interventions ont été constamment évaluées selon les réponses des 
étudiants, en alternant l’action et la réflexion (McNiff et Whitehead, 2006). 
Finalement, les interventions pédagogiques furent analysées. 

C’est donc un projet de recherche-action dans le contexte de notre propre 
enseignement. En 2007, nous avions deux ans d’expérience en pédagogie uni-
versitaire et nous avions le désavantage d’être anglo-canadienne. Les étudiants 
présumaient que nous avions une position différente par rapport aux contextes 
historique, politique et linguistique dans les enjeux de la protection de la 
culture et de la langue au Québec mentionnés précédemment. L’université est 
située dans une ville de 150 000 habitants ayant une population immigrante 
de près de 7 %. Cette population immigrante a augmenté de 30 % entre 
2001 et 2006 (Ministère de l’Immigration et des Communautés culturelles, 
2007). Par le biais de la commission scolaire de la ville, 19 % des élèves du 
primaire et du secondaire reçoivent des cours de francisation. Nos étudiants 
étaient les futurs enseignants dans leur dernière année de formation initiale. 
Les 110 étudiants, en deux groupes de 55, assistaient au cours trois heures par 
semaine échelonnées sur une période de dix semaines. Dès le premier cours 
en 2007, lorsque nous avons réalisé le sondage sur les attentes des étudiants, 
nous avons expliqué le but de cette recherche-action. Les étudiants n’avaient 
pas à donner leur consentement par écrit. Cependant, ils ont compris que 
le but de ce projet était de rendre le cours plus pertinent et significatif pour 
eux, et leur participation consistaient seulement à répondre aux questions de 
la semaine et aux sondages évaluatifs à la mi-session et à la fin de la session. 
Malgré le fait que toutes ces réponses écrites étaient anonymes et n’influençaient 
aucunement leurs notes pour le cours, une faiblesse méthodologique de cette 
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étude réside dans le fait que les étudiants pouvaient cacher ou exagérer leurs 
réponses par peur ou malaise d’être francs avec leur professeur. 

LES EXPÉRIENCES PÉDAGOGIQUES

Pour le premier cours en 2007, une série d’activités pédagogiques a été planifiée 
pour atteindre les objectifs et ceci, en réunissant les données sur les effets de 
ces interventions éducatives. Semblables à la première étape du module de la 
formation des intervenants de McAndrew (2008), les premières activités avaient 
pour but de convaincre les étudiants-maîtres de l’importance de la prise en 
compte de la diversité culturelle. Dans le contexte sociopolitique du Québec 
lors de la création de la Commission de consultation sur les pratiques d’ac-
commodement reliées aux différences culturelles en 2007 (Bouchard et Taylor, 
2008), comme ces pratiques étaient hypermédiatisées, il a été relativement 
facile de convaincre les étudiants de l’importance des enjeux de la diversité 
ethnoculturelle dans leur société. Quelques statistiques sur l’immigration et 
sur la diversité au Québec ont été présentées afin de familiariser les étudiants 
avec les faits et de briser les fausses conceptions entourant l’immigration et 
la diversité ethnoculturelle. 

Dans le cours offert en 2007, les activités pédagogiques incluaient des lectu-
res hebdomadaires obligatoires sur les fondements théoriques de l’éducation 
interculturelle, la discrimination, les autochtones au Québec, l’intégration 
socioscolaire des élèves issus de l’immigration, la communication intercultu-
relle et les modèles de gestion de la diversité ethnoculturelle. Il y avait des 
discussions en groupes et en sous-groupes, des présentations en équipe, des 
travaux de recherche individuels et le visionnement de films sur la discrimi-
nation et le profilage racial. Les autres activités incluaient une table ronde 
avec les intervenants du milieu scolaire, des jeux de rôles et des études de cas. 
Étant donné l’appréciation assez mitigée des étudiants-maîtres à la suite de ce 
cours, nous avons analysé leurs rétroactions pour comprendre quelles activités 
étaient significatives. Nous avons compris que les activités qui provoquaient des 
réponses émotives chez les étudiants étaient les plus significatives : le partage 
des expériences des intervenants du milieu scolaire lors de la table ronde et 
les témoignages émouvants des personnes victimes de discrimination dans les 
vidéos. Il fallait donc accorder plus d’importance à l’apprentissage social et 
émotif (MacPherson, 2010) et à la dimension affective (Cushner, 2011 ; Dear-
dorff, 2006). Pour atteindre les buts de la pédagogie multiculturelle critique 
(Gorski, 2009) et promouvoir une transformation profonde chez les étudiants 
(Nieto, 2006), nous avons décidé d’intégrer d’autres activités. 

Afin de développer un tempérament herméneutique chez les étudiants, nous 
voulions offrir des rencontres authentiques avec l’Autre (Pickett et York, 2011). 
Nous avons donc introduit les rencontres interculturelles pour le cours en 
2008. Avec les 114 étudiants divisés en deux groupes, nous avons organisé deux 
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échanges interculturels en présentiel et un en ligne. Le premier échange était 
une rencontre en classe avec des adultes d’origine immigrante qui étudiaient 
en francisation au collège local. Afin d’assurer un regroupement en dyade et 
faciliter l’échange, trois groupes-classes d’adultes en francisation sont venus à 
l’université pour chacun des deux groupes-classes d’étudiants-maîtres en éduca-
tion interculturelle. Le deuxième échange interculturel a été effectué avec des 
adultes d’origine immigrante provenant de classes de français langue seconde 
de l’Université. Cette fois-ci, les étudiants en éducation interculturelle avaient 
l’occasion d’interroger les étudiants en francisation sur le processus d’intégra-
tion au Québec, tandis que les étudiants en francisation avaient la possibilité 
de poser des questions aux étudiants-maîtres sur le travail des enseignants et 
le milieu scolaire ou d’élaborer sur d’autres thèmes. L’échange en ligne fut 
organisé avec la professeure du cours Les arts et la culture au Québec à notre 
université. Il s’agissait d’un cours pour les étudiants d’origine immigrante qui 
perfectionnaient leur français. Cet échange leur permettait de questionner les 
étudiants-maîtres d’origine québécoise sur l’humour dans la société québécoise. 
Ces trois échanges interculturels constituaient les principaux changements 
apportés dans les interventions pédagogiques entre la première et la deuxième 
année d’expérimentation. Les données de cette étude démontrent une grande 
différence dans la perception et l’appréciation de la pertinence du cours ex-
primées par les étudiants.

LA RÉTROACTION DES ÉTUDIANTS PAR RAPPORT AUX INTERVENTIONS

Selon les commentaires reçus suite aux premières rencontres du cours de 2008, 
les effets de la sensibilisation à la diversité culturelle étaient semblables aux 
rétroactions du cours de 2007. Ils étaient déçus de l’injustice et des paradoxes 
de notre société qui recrute activement des immigrants pour répondre à nos 
problèmes démographiques et économiques sans toujours faciliter le processus 
d’intégration. D’abord, 32 % exprimaient leur déception quant au fait que, 
même si les immigrants étaient nettement plus instruits que les personnes nées 
au Québec, cela n’empêchait pas le taux de chômage des immigrants d’être 
élevé. « Pourquoi autant de chômage quand ils sont plus diplômés? » (Question 
de la semaine semaine [QDS], 15 octobre 2008). Aussi, 28 % étaient surpris 
de constater qu’il y avait différentes catégories d’immigrants et que très peu 
de Néo-Canadiens étaient des réfugiés dépendant du système. Finalement, 
14 % étaient étonnés de voir le faible pourcentage de diversité religieuse au 
Québec. « Très peu d’autres religions et pourtant un si gros débat! » (QDS 
15 octobre 2008). 

Au cours des évaluations formatives de la mi-session en 2008, avant les trois 
échanges interculturels, on voyait déjà l’impact des interventions éducatives 
non-traditionnelles dans ce projet de recherche-action. Les réponses écrites des 
étudiants montrent leur appréciation de l’approche moins provocatrice (Cush-
ner, 2011) dans un espace sécuritaire (Pickett et York, 2011). De plus 20 % des 
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étudiants ont exprimé leur appréciation de la formule pédagogique du cours et 
leur satisfaction de « faire autre chose que la théorie et les cours magistraux » 
(Évaluation mi-session [EM], 19 novembre, 2008). Par ailleurs 28 % d’entre 
eux ont mentionné que les vidéos étaient significatives, et 37 % ont estimé 
que le contenu du cours était excellent ou très pertinent. Quelques étudiants 
ont ajouté qu’ils « adoraient » le cours, disant que c’était « le meilleur cours 
du baccalauréat » (EM, 19 novembre 2008). Les statistiques des évaluations 
formelles de fin de session du cours de 2008 sont nettement plus positives 
que celles du cours de 2007. 

Les effets des échanges interculturels sur les étudiants-maîtres étaient très 
révélateurs lors des périodes de rétroaction suivant les échanges. Leurs com-
mentaires sur les rencontres authentiques démontrent le développement d’un 
tempérament herméneutique (Pickett et York, 2011). Par exemple, plusieurs 
étudiants ont dit que c’était la première occasion qu’ils avaient de s’asseoir et de 
parler avec une personne venant d’un autre pays. Ils étaient très impressionnés 
par le courage des adultes immigrants face aux multiples défis jalonnant leur 
parcours d’intégration, ce qui révèle un développement d’attitudes empathiques 
(Deardorff, 2006). Les étudiants-maîtres étaient visiblement émus à la fin de 
ces rencontres. Les réponses aux sondages l’indiquent : ces expériences inter-
culturelles étaient au cœur de l’augmentation remarquable de la satisfaction 
des étudiants du cours offert lors de la deuxième année d’expérimentation en 
comparaison avec les commentaires reçus lors de la première année d’expé-
rimentation. De plus, l’analyse des réponses permet de voir l’effet personnel 
que ces rencontres onteues sur les étudiants-maîtres, ayant suivi le cours offert 
lors de la deuxième année d’expérimentation. 

Suite à la dernière rencontre du cours de 2008, les effets des interventions 
éducatives expérimentées ont été mis en évidence par les étudiants quand il 
leur a été demandé d’exprimer par écrit la chose la plus importante qu’ils 
avaient apprise pendant le cours. Presque la moitié des réponses se rattachent 
au thème d’ouverture et de décentration qui permettent de « cesser de nous 
centrer sur notre culture seulement » (QDS, 11 décembre 2008). Les deux autres 
catégories de réponses les plus récurrentes regroupent des commentaires sur 
l’importance du rôle des enseignants de se soucier de l’intégration sociosco-
laire des élèves immigrants et sur la responsabilité de chaque enseignant de 
développer l’ouverture de ses élèves. 

DISCUSSION DES EFFETS SUR LES POINTS DE VUE DES ÉTUDIANTS

Les résultats de cette étude démontrent clairement que le cours d’éducation 
interculturelle était plus significatif pour les étudiants-maîtres quand les acti-
vités pédagogiques les amenaient à interagir directement avec des personnes 
issues de l’immigration (Pickett et York, 2011). Les commentaires émis par les 
étudiants permettent de discerner plusieurs stéréotypes et fausses conceptions 
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qui ont été éliminés grâce au processus de conscientisation mis en place par 
le biais d’interventions éducatives non traditionnelles. Par exemple, dans les 
rétroactions à la deuxième question de la semaine, plusieurs étudiants furent 
surpris en découvrant qu’il y avait si peu de diversité religieuse au Québec et 
autant de discrimination systémique. Ces réponses illustrent l’apprentissage 
d’une analyse du contexte sociopolitique faisant partie du multiculturalisme 
critique (Gorski, 2009). Les interventions s’éloignant des pratiques pédagogiques 
traditionnelles et mettant l’accent sur la célébration de la différence culturelle 
(McAndrew, 2001) et le dance, dress and dining (Sensoy et al., 2010) étaient plus 
significatives pour ces futurs enseignants. Si l’on considère le troisième objectif 
du cours qui est lié à l’ouverture d’esprit et à la décentration, nous constatons 
des progrès. Le fait que la moitié des étudiants affirment avoir appris à être 
plus ouverts et moins centrés sur eux-mêmes illustre une sensibilisation à la 
diversité ethnoculturelle, au pluralisme dans la société (Kanouté, 2006) et 
au développement d’éléments clés de la compétence interculturelle tels que 
le respect et l’ouverture (Deardorff, 2006). Ces développements démontrent 
que les changements apportés au fil du temps concernant les interventions 
pédagogiques ont eu des résultats positifs quant aux objectifs de cette étude, 
rendant ainsi le cours plus significatif pour les étudiants et plus efficace en 
les préparant à faire face à la diversité en milieu scolaire.

Dans le contexte où les défis sont liés à la diversité croissante de la société 
québécoise, il était logique de commencer ce cours en portant un regard criti-
que sur les propos protectionnistes si courants dans les médias et les discours 
populaires, tels que rapportés par Tan et Lefebvre (2010). Pour aider les étu-
diants à évoluer dans leurs perceptions de l’Autre, les échanges interculturels 
se sont révélés très efficaces parce que l’interaction avec une personne issue 
de l’immigration s’est avérée une expérience puissante dans l’apprentissage 
social et émotif (MacPherson, 2010) et dans la transformation des attitudes 
(Deardorff, 2006). Lors de ces échanges, l’interaction des aspects communica-
tifs / comportementaux, cognitifs et affectifs (Spitzberg et Changnon, 2009) 
était bien en place, ce qui menait à une véritable évolution du développement 
des perspectives interculturelles. Les échanges interculturels leur fournissaient 
des occasions d’établir un contact authentique avec les personnes provenant 
d’autres cultures. On voit l’impact de ces interventions éducatives à travers 
les commentaires émis par les étudiants pendant et après ces échanges. Ceci 
démontre l’impact important de ces interventions pédagogiques qui les tou-
chaient personnellement. On remarque le début d’une transformation person-
nelle chez plusieurs étudiants en raison des interventions pédagogiques qui 
provoquaient un processus d’interprétation et de lived understanding (Gadamer, 
2004) de leur monde. 

Toutefois, l’appréciation du cours par les étudiants ne garantit pas nécessairement 
le développement de leur compétence interculturelle. L’analyse des résultats 
obtenus dans cette étude démontre que plusieurs objectifs de l’éducation in-
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terculturelle furent atteints, car les commentaires recueillis dans les sondages 
indiquent que des apprentissages au niveau des connaissances de base en 
éducation interculturelle ont été faits et qu’un progrès a été accompli quant 
au développement d’un tempérament herméneutique concernant l’ouverture à 
l’Autre et la décentration. Bien que les informations fournies par les étudiants 
soient encourageantes, il demeure impossible dans le cadre de ce projet de me-
surer le développement de la compétence interculturelle des étudiants-maîtres. 
Afin de mieux comprendre les impacts des interventions pédagogiques faites 
ici, il faudra effectuer une étude longitudinale pour suivre ces étudiants-maîtres 
lorsqu’ils commenceront à travailler avec leurs propres élèves. 

CONCLUSION

Bien que l’on constate que les interventions pédagogiques expérimentées ici ont 
eu un impact sur l’apprentissage des étudiants-maîtres, ce cours de 30 heures 
est seulement un début. Le développement d’un tempérament herméneutique 
est une première étape du développement des compétences interculturelles 
des futurs enseignants. Idéalement, ce cours introductif devrait être offert au 
début de la formation afin de préparer le terrain pour les autres cours axés 
sur le pluralisme au Québec et sur la gestion de classe en milieu scolaire. 
Aussi, à cause de la diversité des contextes et des changements continuels 
dans les programmes, la formation continue devrait être très importante pour 
permettre aux enseignants de développer constamment leurs compétences 
interculturelles. 

Cette étude sur le développement des perspectives interculturelles évoque 
des explorations intéressantes de possibilités d’interventions éducatives dans 
la formation des étudiants-maîtres. Les expériences pédagogiques permettent 
la mise en place de contextes opportuns pour examiner, améliorer et appré-
hender la pratique pédagogique dans une perspective à la fois descriptive et 
compréhensive. Le projet a permis d’améliorer nos interventions pédagogiques 
et nous croyons que l’analyse des rétroactions des étudiants par rapport à la 
perspective théorique herméneutique apporte une contribution à la didactique 
en éducation interculturelle. Cette étude encourage l’introspection quant aux 
pratiques éducatives des formateurs des maîtres et propose des outils de déve-
loppement pour un regard alternant entre la pratique et la réflexion dans les 
interventions pédagogiques. En créant un espace sécuritaire pour promouvoir 
l’apprentissage émotif et affectif et en offrant la possibilité de transformation 
personnelle significative à travers des rencontres authentiques avec des adultes 
d’origine immigrante, les changements dans nos interventions pédagogiques 
ont encouragé le développement d’un tempérament herméneutique dans les 
perspectives interculturelles des futurs enseignants. 
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NOTES

1.  Le Ministère de l’Éducation du Québec (MEQ) est devenu le Ministère de l’Éducation, 
de Loisirs et Sports (MELS) en 2005.

2.  Compte tenu des objectifs de cet article, nous ne jugeons pas nécessaire de distinguer l’édu-
cation interculturelle au Québec de l’éducation multiculturelle dans le reste du Canada et 
aux États-Unis.
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